





2 


ae 
PAIE 


N. 356 D 
i-"MENSUEL” 4 
710 Août 1976 !"{ 
> 2,50 Fr. P 
SUISSEMMM DIF SES 

CANADA : 60 Cents 


MAROC : 2,50 DH 
TUNISIE : 








Mensuel pour la Jeunesse 

Rédaction Administration 

6, Rue Emile-Zola - LYON 
ABONNEMENTS : 


FRANCE : 1 an seulement : 28 F 
AFRIQUE DU NORD 
COMMUNAUTE et ETRANGER : 
1 an seulement : 32 F 
Correspondance Editions LUG 
6, rue Emile-Zola, 69002 LYON 
C.C.P. LYON 1418 89 
JOINDRE 
— Pour toute réponse à une lettre, 
un timbre français à 0,80 F 
— Pour changement d'adresse à un 


abonnement, 2 timbre français à 
0,80 F. 


x 

Vous trouverez dans ce numéro 
— LE PETIT TRAPPEUR 

— STUNTMAN 

— LONE WOLF 








SUR LA PISTE VOICI KRONE CITY £ NOUS Y PASSERONS LA NUIT AFIN DE 
QUI TRAVERSE | LAISSER REPOSER NOS CHEVAUX ET DEMAIN, NOUS 
CONTINUERONS EN DIRECTION DU CAMPE- 
MENT DES TRAPPEURS > 


- ENFIN Z APRÈS LA POUSSIÈRE 
ENGLOUTIE TOUT AU LONG DE 
CETTE EFFROLBLE CHEVAU — 
CHÉE., 3E POURRAI PEUT- ÊTRE 
ME MÉTRE QUELQUE CHOSE 
DE PLUS CONSISTAUT 





À QU LE De 
M rEs- VOUS, PROF 





Ÿ QUE SE PASSE-T-IL, 
PROFESSEUR 7? 3€ 
NE VOUS A) JAMAIS 

VU AUSSI BOU- 














J'AI PERDU MZ BOURSE AVEC TOUT 
P L'ARGENT QU'ELLE CONTE- 
NAIT 8 IL EAUT 

REBROUS 






SOYEZ 

RAISONNABLE , PRO - 

FESÆEUR 8 NOUS AVONS 
ARCOURL TREN 












MÊME FAS DE QUO SE Ÿ y 
PVER-UNE CROÛTE. IE ) PUIS-, 
PAIN MOISI … ES 





OÙ SE TRONE LE RAMIN LE PLUS PRO- 
CHE PLUTOT EN FINIR RAPIDEMENT 
QUE ADR LETEMENT 5 
M 2 








FROIDE: 6 
NOUS AIDERS 
PEUT-ÊTRE. Z 





RODDY À RAISON £ 
NOUS ROURRIOUS GA- 


HÉ,VOUS 3 AC- 


É, 
PÉRIEZ-VOUS DE 
U 


CONNAISSONS 
EONNE. VOULEZ-VOUS} 
ÊTRE NOS TE À 
er) 4 





SENTEZ-\VCUS CES RE- 
LENTS PARFUMÉS DE 
VENAISON QUI MONTENT NS 


SOUTENEZ-MOI, MES” 
AMIE JE AIS PER- 2 


DE QUOI SAGIT- Ÿ—g 4 
GI IL, JEUNE A NN 
HOMME 2 é NX 
S— ss 
c vi 
> 
S Q | 


ÂLEGLSE, Ÿ VIENS BLEKENOUS VOICI LES TE BIEN £ BIEN 8 
EXPÉDIOUS L'AFFAI - bi | MOINS, MON 

















NN 





si 


É S 
A1 a 


= 


- ES TOURIE} 
AL IMPATIEN 
ER LEUR 


VOUS NE POUVEZ SNOIR COMBIEN JE SU 
HEUREUX DE VOUS CONNATTRE ,BLEK£ JE 
ue UN FERNVENT PATRIOTE, COMME D'AlL- 





AHOUI 8 JE VAIS LIRE LES TEXTES SA- PARFAIT 8 NOUS 
£ VOYONS …. MAIS OÙ DIABLE 
| AI-JE MIS MA BIBLE ? JE 
L'AVAIS IL Y A 




















ET ENFIN, AVEC TOUT DE MÈME UN) 
PEU DE RETARD... 





MAUD SULLIVMAN, 
ACEPTES -U LÉ 





ET TO, 2ERRY 
TTEN ACCEPIES 
TD MAUD. SULLIVAN 


SI QUELQU'UN 2 TES \MAIS POURQUOI 
EONS VALABLES DE .)DONC QUELQU'UN 
' A CE. MARIA - /DEVRAIT S'CPRO- 
HP 


HEUREUSEMENT QUE JE 
SUIS ARRIVÉ À TEMPS 
4 PURTEM 


LAISSE-LES 29E 
L'AIME ET JE L'EPOU 
RAI 2 TUAS 
COMPRIS 727 


ou € 7 
RUE LE 
y & A 








BONBLES MES BIEN 
TREM] = MEÉRITENT 
CONSILÉRATION 7 


CT, 










24 
+ 


Â Pr } 
= € Du 
HAUTE 
E LA PAIX } 
SOIT AVEC VOL, æ 4 
A RÈ 





| 


152 
IL N 





H MAI IL À DES 
FPONSS L'ACIER 7 








TJERRY TRMAILLAIT À LA FERME ET 
IL EN À PROFITE POUR SEDUIRE Œ 
TÈTE FOLLE DE MAUD , QUI! S'EST 
ENFUIE AVEC LUI EN EMPTANT 
TOUT L'ARGENT QUE PAPA 
AVAIT AMASSE AINSI 
Re QUE LES 


ŒQUANT À TOI, UN JOUR OÙ L'AUTRE NOUS 
NOUS REVERRONS ETALDRS, 2E TE FE- 


RAI RÉGRETIER DE M'AVOIR ROSSE J 
< 


DIS DONC, HERRERTE 
MAUD ET 2ERRY 
SE SONT 
ESQUIVES £ 


RIEN, PROFESSEUR & 
IL S'AGIT DUNE 
LFFAIRE DE FAMIL- 
LE ET GA NE NOUS 
REGARDE PAS #8 
































MOI, J'ÉTAIS DU 
ù COTE DE MAUD ET. 





à 
ler 


=. 1 
" P 





C'EST DE SA FAUTES | MAIS POURQUOI 
MON_ PÈRE £ 
TOUT, 2E VOUS 
TROUVE SYMPA - 
THIQUE.. 
SIME RACONTER é 
SES ANENTU-— 


SES ET S'IL NOUS RAT-/ TROUVER UN REFUCE — 
) ro EST GAPABLE/ JUSQUA CE GE d 


TIVER 5 


HERBERT PENSERA 
MES RENDUS DANS QUELQUE 


SM: 
VILLE VOISINE POUR NOUS MARIER ET 
IL N'AURA JAMAIS L'IDEE DE NOUS 


CHERCHER LES MONTAGNES , 
À GUELQUE PAS DU TER- 
(2 





ENDROIT POUR. 
BIVOUAQUER # 


q 4720) 
en er. 
2 
L 189% 
PP 


NN L se, ré A 
RE or 


LE TOUR TE TOUS LES PRESBYTE.- 
RES LE LA RÉGION AFIN DE DIS - 
SUADER LES PASTŒEURS DE 
NOUS MARIER FAUTE DE 
CONSENTEMENT . 
PATERNE! 


MON PLAN À ECHOUÉ 8 3E 
NE PO 


SUR LE PATRIMOINE 
DES , SULLIVAN & 


74 


AP UN TOUR 
Ah. MEULLEUR & 


7 FAT, PLUTOT QUE DE 
VIVRE DANS L'ESPOIR 
à FOR 


TUNE., IL VAUT MIEUX 
DISÉOSER D'UNE 





JD'ESPÈRE QU'ELLE ELLE NE S'EST APERGLE DE 
NE SE RÉVEILERA RIEN 8 CETTE 
MAS, DE DETESTE 

np LÉS SCÈNES SE 


NS _ 





MAIS ÆUL., L'ECHO RÉFOND À MAUD 
SULLIVAN 


TL. 
NL 


IL ME FAUT RETROUVER LA PISTE DANS 
LA VALLÉE … PEUT-ÈTRE RENCONTRE- 
RAI-3E UNE VOITURE . 
QUI ME RAMÈNERAÀ 
À KRONE- 


ICI Z MON DIEU, 
JE CROIS QUE 


FN DIEU DU CELS MAIS 
QUI EST CET ÊTRE 
EFFROYABLE 7 


LA 


{ 1 
“ht 
TA 


4 





R £ PEUT-ÈTRE 
M' INDIQUERA -T- EUE 


COURAGE 8 2E VAIS M'AP- 
PROCHE 


PEUX: TU ME DIRE AU MOINS 
DE TROUVERAI QUEL — 





EON3OUR =. 2E ME SUIS PERDUE 8 JE 


C'EST 
ces DIFFIQLE ,DEU- 


RNTHE DE SENTIERS, 
TÙ AS BESOIN D UN 


ASBIEDE TO! PRÈS DE |) 
8 À L'ALE DE MON 
BRON J'ESSAIE RAI 






















ET ARS 2 OÙ ES LE MAL? LES CR / rAISaS PO iEs 
PLABIRS TÉLATABLE OULIENENT- = SSSS CHEVAUX ET CHER- 
LE RAFFINEMENT ET LA CULTURE DE N 7. | CHONS _ UNE 


LA PART DE CELUI NT 


EN 









AU; 











l 
= \L ! 
LA 1 RAL 
N // MIEUX VAUT LES EVITER AFIN 
TE NE PAS PBEFOUDRE é 
Fe di 
î ai 
\ Hit “ î 
FA TL ; al Es] | 
Lad N | = 


L 
| 
ÿ {| 
4, || | 
Le 
L 





PSN 






MBE NN 
’ HÉ T'ATTENTION 




















| pepe) 
VEN 














a 
HUM. JE L'AI LAIS- 
SEE DANS UNE AU — 





9E ME RENDAIS CHEZ CN PÈRE AFIN 
DE LUI RESTITUER LES BIJOUX ET L'AR- 
GENT QUE MAUD AVAIT EMPRIES... NOUS 
AVONS PENSE QUE C'ETAIT MIEUX 
AINSI … ET PUIS, EN AGISSANT 
DE CÊTIE FAÇON, NOUS ESPE- 
Si PONS LUI 
VU APRACHER 
SON CONISEN. 


PARCE QUE JE PENSE QUE) MAIS NON, 

MES AMIS ET MOI, NOUS / PAS DU TOUT. 

F BIEN DE NE VOUS DE 
D RANGEZ PASSE 


QUE CE QUE VOUS 
TRANSPORTEZ 2 





ET PUISQUE LA FER 


DANS CE CAS ,3E 
SEPRAI HEUREUX DE 





BLEK EST GUR LE 


PONT DE SE RE- 





JERRYÉ 
QU'EST-CE 


E TU MA 
NIGANCES 


1 


V 


2 
EU 








Ne)\ mA 


#27 COMMENT SE. FAIT- Ÿÿ 
IL QU'AVEC TOUT CE 
N 


LGINOA 
NA LE 





MAIS OÙ EST 2ERRY 7 MILLE 
PUTOIS PERPLEXES ? MÊME 
LES CHEVAUX ONT 





TERRY A DISPARU AVEC LES 
CHEVAUX £ É 


Muse NP 
ABLE | 


D. QUE FAISONS-NOUS, BLEK 7 7 j 
ZM 
TRISTE ÉVIDENCE ZNous \EZ 
SOMMES À PEDE AT- MZ 
TENDONS L'AUBE ET 
NOUS MISERONS 




















| < 2/44 


PANNNZZ Misericoere : 
AA àù MX LME MANGUAIT 
{ Far > PLUS QUE 
CAN fs ES 2N-— ; 
4 LUN: GIAIS 8 
N\ [0 1 
À 7 2 
Ù A 
«S 





H/OU\! LUI ET SES AMIS DCR - \ MONTRE - NOUS \ TU PECEVRAS 
MENT À UN MILLE D'ICI AA Mi— JL'ENDROIT ET TU } CENT STER- 
LIEU DURE es NS CRE LINGS 
PENS £ 


VE EC 4 
a à VS, 











RURQUOI ATTENDRE L'AUBE, BLEK 7 NOUS 
FOURRIONS PEUT ÊTRE TROWER UNE 





A 
NEC SON AIR 
INNOCENT & A 





ILNE FAUT QUE QUELQUES SELAUDES 
A RODDY POUR DOMINER. LA 





'EST- V 
PT QUIL pl 
{ RODDY > 
QUE 
WG L 


7 


Y 
à NE 
\ 














Eu 


[ ii 


Nid | 


PERSON - 
QUE, JELRE HOMME 
À C'EST UN 
LIN PLASANTERIE £ 





ER E TE T7 /9 


TE TRAN 
GÉLATINE, VILAIN HOMARD 


SNS 





ET PUISQUE PAR TA FAUTE 3E ME SUIS 
1% KE FAIT Tres, M, DERRIÈRE 
PP AIS ME SE 


AL AU 
TI 





BA] AUCUNE INQUIETULE., FROFES| 
SEUR $JÆE NE LE LAISSE 
RAI PAS S'EN ALLER 2 


BLEK TIRE ENTRE LES JAMBES DU 
CHEVAL DE JE... 





PAT ET Si TU NE NOUS DS PAS IMMÉ 
PSS DILATEMENT LA VÉRITÉ JE PEUX 
TE GRANTIR QU'ILNE RÈSE 
FR RA PAS BEAUCOUP DE 


EE Mn me SR Z 
eu ES 
ere 


Oo FETMe MAUD,JERRY 7 QU'EN AS-TU FAIT? 
Si TU NE LAS PAS DE - 

RASE - .C'EST ÇA N'EST-CE 

PAS A, 





CONDUIS-NOUS IMMEDUATE - 
MENT A L'EUCROIT OÙ ULAS| À. PENTE 2 JE NE VEUX 
ABANE: LE ENS Le | PAS TE TUER £ 
VIVANTE , TU ME SE- 
BEAUCOUP J 
PLUS UTILE 2 





TU SERAS MON ESCLAVE À JE NE VOIS 3E T'APPRENDRAI À CAPTURER ee, 
PRESQUE PLUS RIEN ET Æ SUIS IMPO-| | ABATRE LES PENTÉS BÊTES F4, 
TENTE 3 TU SERAS MES YEUX ET MES 
DAMBÉS 3 8 TU M'AIDERAS À DENICHER 
LES (WEPLOISEAUX U RECU -| | BU, QUAND UNE FEMME EST 
É PÈREÉAS : + VEILLE re TRAVAIL — 
LER, ON LA CHASEE 


MAIS REZ TOI, 9E SURVMIVRAI ET 
TÙÜ MCÉIRAS EN TOUTE CHOSE Si 
NON JE TIRERAI LA CŒRDE 





RTE F 
ee ATOM AT 


IE NAPERÇO!S AUCUNE TRACE DE LUTTE , TANT 
E A PAS QUE MAUD ‘AIT 
RÉE PAR LES POKUMTUKS E 


+ EF 


s | He k  } 
{ LA AT 
\ PP À 
CEE de 














ALCRS IL NE NOUS RESIE PLUS QU'A NN 
FOUILLE Ram LA MONTAGNE POUCE PAR- 
DANS L'ESROR DE LA RE- 
OUWER AVANT LES 
INDNENS … 


ELLE EST ENDORMIE & Si 3 POU- 
VAIS ME DEPBARRASEER IE CE 
NŒUD COULANT, JE N'AURAIS PLUS 
ŒUX M'ÉLOIGNÉR DOUCEMENT 
POUR ÉCHAPPER À CETTE 


LE NŒUD SE RELA- 
CHE, ENCORE QUELQUES 
INSTANTS 





UN) SOURD GROADE- 
MENT. CONRE LE 
el DE DOULEUR D 


EE NON LOIN DE LÀ SE TROU 
AA VE UNE GRANTE. CNERNE 
ŒUI NOUS PROÉGERA 


| 
TE LA PLUIE ET 
DE LA FOUPRE !.. 






LARD, 3E MEURS /TÈRESSE DE DAMORE | 
LE AIME  L' 


JDE N'AI JAMAIS VU UNE CHO£E Pa 

MVEILE MOMIE INDIENNE QUI TRAIÏNI 

[| ELE, COMME UNE CHEN, BOUT 
SE, UNE DEUNE FILE BLANCHE ….. 


\ 


Aa) 


Whée) Los 
77 





SOVEZ SANS CRANTE , Mi 
MISS £ PIENTOT VOUS 
EPEZ LIBRE £ 


% 
% 
é 


\ ya) 
WA 
QUE 
va à à 


A 
{ = 67" | 
17 


LES MAUDTS 2 LE 
GRAND ESPRIT 
MAIDERA À 

ME VENGER £ 


\ 





.. IL M'A ABANDONNI AU MILIEU DE 
CES MONTAGNES APRÈS S'ETRE EM- 
Î : À PRE DE L'ARGENT ET DES BIJOUX … 

; 1 ENFIN, JAI RENCONTRE CETTE 
LEMENT M'ÉPROUSER PARE A a HOBRIBLE 
ŒQUE MON PÈRE 'ESTTRES À. (ET, 4 ee VIÉILLE … 
PICHE ET QUANR IL S'EST L ) ? rs 
RENDU COMPTE QUE LE < 
MARIAGE N'ETAIT 





QUIZ S LE PAPA 4 QUOI’? QUE VOULEZ-VOUS 
DE LA COLOMBE EST DIRE 2 CH, Æ VOUS EN SUP. 
RICHE, IL LUI FAUD PLIE, ME MINELICEZ RAS 

PAYER UNE JOLIE D D'AUTRES SUPPL 


an L 


LS 
fi 


7 À 


MS 


eRN\ 
ANR 
SR 


\ \ \ NS : 





GRAND BUFFLE 2 
VOICI LARME LE 


QUE VEUX-U, VIEILLE & COM 
MENT GSES-U M'ARRE- 
TR? 


TIENNENT UNE JEUUE £ŒUAW 
SI TU ME DOUNES JE LA 
NOURRITURE. ET DE L'EAU 

DE FEU, 3 TE. DIRAI 

OÙ ILS'ÉE CA- 


ALLONS 8 BIENTOT 
TROIS ALPS 





CEPENDANT, NON LOIN DE LÀ … 


Re 
N 
Sr 





ON M'APPELLE £2 ON ME N 
CHERCHE Z DIEU, À 
IT 


0) 
SOT LÉ 4 
an. 


À JE SUIS IQ 
ee. SECOURS : 


























- PTU AS ENTENDU 

, GRAND BUFFLE 7 
SANS DOUTE =. 
TROIS VISAGES À - 


LES RONT NOUS À fl 
( 


JE DOS LES EMPE- 
Br A cp re 
DE VEUX CONSERV 


MON SALPE 





IDANT, MED COMMET UNE TRA - 
Sade ERREU, 


IT 
” S \ En PNR Lee 
ET MERE 











C'EST LE PLUS BEAU SCALP QUI 
ORNERA JAMAIS MON 








| Lo RAM ei NE A É 
: PE A BRENT 


E é 
] eS “a 
Er L 
tr es 


4 7m 





Ce RE, 
AU 
OUAAAAMHH:) , NES A 
ART L 


FA 





1 ; Si NOUS NAVIONS PAS 
// 2 Ë 
| REV 2 MAIS SÙ QUE VOUS 


Æ 
os 
F 
| 


ÉTIEZ EN DANGER, 
MA 


\ 


nt 
CET LAN 
Li 


ti 


MILLE CORNUES 7 4 
MO AUSSI TE MÉRI- |: 
TE UN TOUT PFETIT 





NE OUVANTE , MES 
AJ AGNEAUX £ VOUS AUEZ TOUS PUTOIS 











V'ELOUTE-MOI £ 3E VEUX TON K 
| ALLIÉ 8 CES GENS ME RETENAIENT Ÿ 
PRISRNIER 7° & VEUX-TU QUE Æ ‘ 
TAIE ALES DSARMER 

ETA LES LIGOER 7 


M'APPELLE. IERRY Z J'At ENTENDU RE ee TOI 8 93E 
Ee- Er ee L'EX-FANCE CROIS QUE Æ PEUX TENÈRE 
CEE JUNE ANEC UN CANMEMAN DE TON 
F1 ÈS 


$ S 
à NN 


D TU V'ES QUUUY 
VENIMEUX 2 


> ? 
ELLE 
/À ati d 


ren, 





IL FAUDRA 
LUI TENDRE UN 

PIÈGE, CR 
C'EST UN 


DABLE 
DECHAÎINE 2 


S'IL PARVIENT À RE DOINDSE SON 
VILAGE , NOUS COURONS 
Æ LA CÂTRAS - _—_— O 

. x 


K] 


lu Le il | ( 


à 








EN RECLANT POUR FEVER LE COUP 
PORTE PAR SON ADVERSAIRE, BLEK 
PERD L'EQUILIBRE.…. ET... 





Del) © 
\W a” 


a 


NE 


Li 
AR 
1 2 
1 V4 


à NA 
AS AP 





MAIS FEU ARES.. N 


KW NS N 
Wa: 


ES 

© 
K 
[A 





IL NE L'A PASVOLÉ CE PE - 
ÇA LUI - 





ON VIENT D'APRRTER | 
CE PLI, MOSIEUR- 
SULLIVAN 





IL M'A DIT DE VOUS LE RE- 
METTRE ET SANS ATEN- 


OUTE ÇA. : “VOTRE FILLE ,MAUP,, 
EST NOTRE PRISONNIÈRE … PLACEZ- 


C'EST AFFREUX & 
ALLONS -NOUS 
FAIRE 2 





AN 
NT 


a 





ET Si NOUS L'CBLIGIONS À NOUS REV E NOUS NE 
LER OÙ MAUD EST SEQUESTREE DEBCORS ERON . IN ÉSNTIME 


PARFAIT £ LES SULLIVAN 
ENT EXÉ OIE LES ŒR- 























NI 
UN N\ 
CROTALE ? \ 


MISERICORDE 5 JE SUIS PERDU ? LA 
MORSURE DU CROTALE. NE PARDON 
NE PAS. JE N'A1 PAS SUR MOI LE 

1 MOINDRE. COUTEAU POUI 


TRE 
No 














UN SERAÆNTY JE NE LE FERA QU'A 
MA MORU, |UNE SEULE CNDITION : 


vous DIS-MO OÙ SE TROUVE 
EN SUFPLIE, MA SŒUR MAUD &8 
SAUWEZ- 
MOI 8 
























AH £LAH? INUTILE 
D'AAIS ENLEVÉ 
GLANDES VENI- 
MEUSES Du 
CROLE £ 







POURQUOI SHERMAN N' ST - 
IL RAS ENCCRE DE RE - 
7 ESSNERAIT— 
IL DE ME ROULER © 


ue) 
< 





À PEINE BART EST-/L SON QUE 
ISQU' FEL... 





REGARDE £ LES RAVISSEURS NE SONT \ TANT MIEUX ? NON EU -| 


AU JE LES RDV BUS, ANEC LES - 
QUELS NOUS NOUS etre BATIUS 


e 





à: ? MN 
A) 

ÊR iepa à” 

ee El - € 


2 
2 
SN un sait 
Cm 
2 
PT, NS 


are s\ ao 
= 


VIE à 


? AN? DE CROIS QU'IL FAUDRA 
DEUX BIFTECKS... FOUR 


















PLUS TARD , À LA FERME IS GUI AURAIT PU 
SUÉLIVAN.. CRGRE QULPRES \LITE > =. 
Sr LES COUPS QUE MON à, 
DE PROPOSE TE BOIRE À L'HEU NCUS NOUS cm ] RUVRE 
— MES DONNEES, FRE Fe 
NOUS SMPA- TT ÉERT 






REUSE CONCLUSION DE 
CETTE ANENTURE., . 


MES AMIS 7 






THISERIONS 
N JOUR 5 SURTOUT 
“ BE /55 à 



















































































INSINUERIEZ -VOUS, PROFESSEUR Î BIEN 
QUE DE NE SAIS, PAS ME RAT- LE. RÉPÊTE, 5 A 
TRE A JE VOUS SOMME DÉDETE- PAR TÈTE LE PIPE 
TER UN PEU CE QUE. VOUS VE - NE VOUS SUFFIT 
NEZ DE DIRE I NOUS EN 
ANEZ LE COURAGE 9 

































































STUNTMAN 


LE MATCH DE LA MORT 











A 
HN 
HAUT 

















CZ 
DAI 
Gl 


TE 


[1 Jues sous maecses 
AREXEMPLE ! TÙ ES 
INCORRIGIBLE, SWIFTI 
= CS 
IL 
| > 
























CEPENDANT, DANS 
LE NESTIAITE.... 


ET MANTENANT, NO LE CLOD DE LA 
SORÉE.,MES AMIS : LE COMBAT ENTRE 





APN EAN TL LANTA / 


es 
() 


Pa ni 











Æ 


DÉPÊLHE-TO\. ON 














SAPBRISTIZ ODELLE. MONTAGNE 
DE MOSLLES Ÿ ON NRA GORLLES 


LTD 
Z ZA 6 D, MODCE! Ce. 
Fr = 


3 A 








ù \ 
Q\ 
LT 
it 


RS] 





ce 
1 


4 











ATTENDS LIL N'EST 

PAS DD GENRE À 
RENDRE Si FMI - 
__LEMENTE 













| 
Ne 
TOUT BIZARRE 1 


QUE M'ARRNE- 

TALP TE ME NS 
æ 

# à 


2 
LA 























C'EST BIEN MON 
INTENTION 








ARRÈTE., FORNE 
TL EXAGERESL, 


























MBÉRICORDEL 
TO L'AS TOÉ 1 








EE d 
* } ZT UTILE = 
ASE S 








es à 


at 




















PEL IMPORTE. EN TANT OE LES JOURNALISTES ET LA FOUCE 
VONT BIENTÔT RAPPLIQUER . IL VAUT 


d 


LA } EN A , 




















NOLÀ ŒOUE 7 MERCI, BIGLER. MAS 


L'ARGENT NE COMPEN- 


AE 
NS || 


\ 
CEPENDANT... PLACE LNESEZ ECARTE Z-VOGS, 
PASSER BON SANG 
| lil [I 
À : W 
/, KW é. à 








A 
A 
Sy 











274 ES 


Le 


(J 
4 


NUS Y 

é E NOLA hs: 
; 2 u N 
| bé RAR 


= 
} 


Que 
I 








RIEN À FAIRE L MAS CRAZY PMÈME S\\OLS ÉTIEZ 
PERSONNE NE FORN EST L'AM DO PRÉSIDENT, CA 
MON AMIJ NE CHANGE RAI RIEN 4 




















REUNEZ ET NE FATES IL FAUT ARFRÊTER LES GENS ‘AINON 
PAS DE BETISES 1 LE PAUVRE FORY PAGSERR ON 
MADNAS ŒODART D'HEURE 1 











ŒMEZ VOLS, BRANES 
GENS .NE ME FAITES PAS PERDRE 
PATENCE 1 





DANS CES CAS-LÀ, 
RIEN DE TEL QUE LA 
MANIÈRE FORTEZ, 














ALORS, TANT 
PS POUR TOUL 











PRE, MONSIE LR 
L'AGENT,ALLEZ-Yÿ 











S'AUNE IÉE 
POUR ARRÊTER } 
CE CARNAEY Ÿ 
Q £ À 
à Là 























l'A: 
SHo00SSSF |: 


7 # 
| L \ à 4 F, © 
a FR cesse "eg 
, Lee > > ; Dr}. / 
(( Z 
7 2 NY 








IMPOSABLE DE SORTIR PAR LÀ, 
FLONS DE L'AUTRE CÔTÉ 








EN NODS LABSSANT 
ENTRER DANS LE 
NESTIARE L 


NE 


7 
2 








ILNE DENRAT PAS TARDER 
À SORTIR, À MOINS OUE LA 
POULE NE LE RETIENNE 9 



































l ’ FORN EST ON BRANE GARÇON . MAIS LL 

N'EST PAS TRES MALIN . IL FADT 
ABSOLOMENT LE RETROUNER 

AMNANT @OO!L LDI ARRNE D'AÔTRES 







JE \OCS AS BEN 

DIT OŒÙUE NODS ADRIONS 
MEUX FAÎT D'ALLER 
AD MOSC-HALLE 
















MAIS TO NE SAS MÊME 
PAS DE OLEL(ÔTÉ 
IL EST PARTIS 


L'EST ŒRTA- 
NEMENT RENTR 
ŒMEZ UNS 


FMONTEZ NITEL IL NE DOIT 
PAS ÊTRE LONZ 


















ESTHLE OÙ M'A PRIS 
OÙE TOUT ŒLA M'EST ADR LE RNG 7 POOROO! E 
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OÙE VAB-SE DEVENRY ON VA 

M'AUOSER D'HOMLIDE ETTIE 

FINIRA 6SDR LA CŒIASE ELECTRIQUE. 

MON DL ESPOIR EST MASTER 

BELER .(L EST TRES PORSANT 

ET IL POODRRA PEUT-ÈTRE ME 
nr C » 
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DAMNATIONZ À: 
ÈS 
LS VEDLENT 
LOUDER TON 
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7 SPEED HAWKI QE Ÿ 
LE CELLE RÉNGÆES |] 
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TOUT Œ @LE VOS DŒEOD- 
\RREZ. , C'EST OUE VOLS 
NEZ ED TORT DE VOLS 
MELER DE NOS AFFAIRES D 


B7 AT TRAPONS-LES LES GARS 2 IL FAUT 
DELODNRIR FODROLOI LS VOULAIENT, 
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NOTLE 4 NODS 
PARLER ŒLI 
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FILONSI CES TROIS-LÀ N'ONT 
PAS L'AIR DE PLAISANTER! 
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L'AMERIQUE LATINE 


VERITABLE CREUSET 
DE CULTURES ET DE PEUPLES 


IFFERENTS traits peuvent 
D caractériser l'Amérique Lati- 
ne. Le métissage reste le plus pro- 
fond, le plus important. Souvent 
employé dans un sens péjoratif, il 
implique bien autre chose que le 
simple mélange des sangs. Certes, 
un mélange de sang aussi vaste 
que significatif s'est produit en 
Amérique Latine durant les 
quelque cinq siècles de son exis- 
tence historique : les Espagnols se 
sont mêlés aux Indiens. 


TROIS HERITAGES 


En même temps que les nouvel- 
les institutions et structures politi- 
ques, on voit apparaître, dans les 
centres du pouvoir, à Lima, à 
Mexico, à Saint-Domingue, une 
nombreuse population de métis. 
D'ailleurs, Espagnols et Indiens 
n'ont pas été les seuls à se métis- 
ser. Très tôt, en effet, apparaissent 
les esclaves noirs, principale et 
parfois unique main-d'œuvre pour 
les plantations, l'élevage et la 
domesticité. || y a donc en Amé- 
rique Latine une fusion d'héritages 
culturels vivants. 

Le principal a été celui que les 
Espagnols des 16° et 17° siècles 
apportèrent sous forme d'une 
société fermée, hiérarchisée, avec 
son ordre seigneurial, sa foi catho- 
lique, ses tendances guerrières et 


mystiques, son mépris pour le tra- 
vail et les métiers manuels. 

Le second héritage a été celui 
des formes sociales des grandes 
civilisations indigènes, inassimila- 
bles dans le cadre du nouvel ordre 
social. 

L'héritage, enfin, des Noirs de la 
côte occidentale de l'Afrique, jetés 
hors de la cale des navires négriers 
avec leurs langues, leurs croyan- 
ces, leurs chants, leurs danses et 
leurs traditions face à deux cultu- 
res différentes et en milieu incon- 
nu. 


NAISSANCE 
DE L'INDIANO 


Ces trois héritages culturels se 
sont mêlés et enchevêtrés, et cet 
amalgame s'est étendu à tout le 
continent. || en est résulté pour 
chaque groupe des changements, 
des mutations qui ont contribué à 
créer les caractéristiques domi- 
nantes de la société nouvelle. 

L'Espagnol arrivé aux « Indes » 
cesse très rapidement de ressem- 
bler à ceux qui sont restés dans sa 
péninsule natale. Il lui faut souvent 
réapprendre à vivre, tantôt en cli- 
mat tropical, tantôt face à la forêt 
envahissante et tantôt à une altitu- 
de où il a du mal à respirer. Du fait 
de l'absence de la vache, du bœuf 
et des bêtes de somme, il doit, au 
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blé et à la viande de bœuf, substi- 
tuer des produits américains 
inconnus : pomme de terre, yucca, 
maïs, tomate. En outre, le vieil 
Espagnol se truffe de néologismes 
américains. On voit surgir des 
mots qui passeront dans toutes les 


langues européennes : cannibale, 
ouragan, canoë, hamac, cacique.. 

Et lorsque l'Espagnol qui a vécu 
l'expérience américaine revient en 
Europe, on le considère comme un 
étranger et on lui donne le nom 
d'INDIANO: 


Un beau type d'indienne du Pérou. 


æ 
# 





L'AMERIQUE LATINE /suite) 





UN AMALGAME 
D'INFLUENCES 


Le changement vécu par les 
Indiens et par les Noirs est aussi 
profond. Ils voient s'élever de nou- 
veaux types d'habitations compo- 
sés d'éléments espagnols et afri- 
cains ; ils font la connaissance de 
réalités ignorées : le lit, la selle de 
cheval, des boissons inconnues, 
une nouvelle langue, un culte dif- 
férent et des vêtements insolites. 
Ceux qui naissent dans ce nou- 
veau milieu baignent dans un 
continuel amalgame culturel. 

Mais celui-ci n’a pas été le 
même dans toutes les manifesta- 
tions de la vie sociale, ni dans tous 
les pays. L'influence espagnole et 
noire est à coup sûr plus présente 
que celle des Indiens dans la musi- 
que. Guitare espagnole et tambour 
indien se retrouvent dans une 
foule de rythmes et de chants, 
répandus dans le monde entier. 


BAROQUE DES INDES 


Sur l'architecture et la décora- 
tion, en revanche, l'influence des 
Indiens a été plus marquée que 
celle des Noirs. Cette floraison de 
formes architecturales que l'on a 
appelé « baroque des Indes » est le 
résultat et la preuve de. cette fruc- 
tueuse collaboration. Des monu- 
ments comme l'église de la Com- 
pagnie de Jésus à Quito, en Equa- 
teur, ou le sanctuaire d'Ocotlan, au 
Mexique, n'auraient jamais pu voir 
le jour en Espagne. 


UN ESPOIR 
POUR LE FUTUR 


C'est seulement en Amérique 
Latine que s'est produit avec tant 
d'ampleur et de profondeur un 
processus vivant de métissage cul- 
turel analogue à celui qui donna: 
naissance à la culture occidentale 
elle-même. C'est là son originalité, 
son apport décisif à l'avenir cultu- 
rel de la société mondiale. 


À l'heure du combat pour l'in- 
dépendance politique de l'Amé- 
rique du Sud, BOLIVAR pouvait 
dire que l'Amérique Latine était 
une sorte de «microcosme du 
genre humain ».. et que son plein 
épanouissement sur la scène de 
l'histoire était dès lors « l'espéran- 
ce de l'univers ». 


Du Tropique du Cancer à l'An- 
tarctique, des cimes des Andes: 
aux côtes du Pacifique et de 
l'Atlantique, avec tous les climats, 
tous les sols, toutes les ressources 
naturelles, toute la terre et l'eau 
nécessaires à un immense déve- 
loppement, se constitue 
aujourd'hui le plus grand réservoir 
de géographie intégrée et de peu- 
ples unis que connaisse le monde. 
En outre, voués au métissage, ils 
ouvrent la voie du rapprochement 
et de la communication avec tou- 
tes les cultures qui caractérisent le 
monde d'aujourd'hui. 


{D'après ARTURO USLAR-PIETRI 
— COURRIER DE L'UNESCO 
. — Février 1976) 


Spécimen de l’art précolombien 
En arrière plan, ruines de Macchu -— Pig 





LE MAGNÉTISME ET LES AIMANTS 


L. LA BOUSSOLE ET LE MAGNÉTISME TERRESTRE 


1 L existe une roche naturelle qui 
possède la propriété d'attirer 
le fer à distance (fig. 1, a). Connue 
depuis 2 500 ans au moins, elle 
a été appelée magnétite parce 
qu’elle aurait été découverte dans 
le district de Magnésie en Asie 
mineure. Il s’agit d’un oxyde de 
fer, donc d’une combinaison de 
fer et d'oxygène, d’où l’on peut 
d’ailleurs extraire le métal. Ce 
lourd minerai noir se trouve en 
Scandinavie, en Italie, en Suisse, 
à l’île d’Elbe, en Sibérie, en Amé- 
rique/du Nord, au Brésil. 


LA BOUSSOLE 
EST UNE VIEILLE 
INVENTION DES CHINOIS 


Au moins 300 ans avant J.-C. 
les marins chinois avaient reconnu 
qu’un échantillon allongé de ma- 
gnétite, suspendu en son centre 
à une ficelle tenue à la main, di- 
rige toujours la même extrémité 
sensiblement dans la direction de 
l'Etoile Polaire, donc vers le 
Nord. Aussi recherchaient-ils ce 
minéral pour pouvoir s'orienter en 
mer par temps couvert. Plus tard, 
la « pierre d’aimant » fut rempla- 
cée par une aiguille d'acier, plus 
maniable, qui avait été aimantée à 
son contact par frottement pro- 
longé. Placée sur une rondelle de 
liège flottant sur un bol d’eau ou 
bien montée en son centre sur un 
pivot vertical, cette aiguille s’orien- 
tait : elle tournait toujours la 
même extrémité vers le Nord 


(fig. 1, b). Ce pôle N s’accompa- 
gnait d’un pôle S à l'extrémité 
opposée. C'était là la pièce essen- 
tielle de la boussole (fig. 1, c) dont 
le secret fut enseigné par les Chi- 
nois aux Arabes qui le transmirent 
à leur tour aux Occidentaux au 
temps des Croisades. C’est grâce 
à cet instrument que plus tard, à 
la fin du xv° siècle et au début du 
XVI‘, les grandes découvertes ma- 
ritimes de Vasco de Gama, de 
Christophe Colomb, de Magellan, 
etc., furent rendues possibles. Ac- 
tuellement, la boussole terrestre 
ou le compas magnétique (fig. 1, e) 
des navires sont toujours indis- 
pensables pour se diriger sur terre 
ou sur mer par tous les temps. 


LA TERRE EST UN 
GIGANTESQUE AIMANT 
QUI ORIENTE L’AIGUILLE 
AIMANTEE DE LA BOUSSOLE 


L'orientation de l’aiguille de la 
boussole ne peut avoir lieu que 
parce que la Terre se comporte 
comme un gigantesque aimant. 
Notre globe possède en effet un 
champ magnétique de faible inten- 
sité, mais qui s'étend à plus de 
100 000 km dans l’espace. Il existe 
un pôle N magnétique situé au N 
du Canada, à 1 900 km du pôle N 
géographique (1) (par 73° de lat. 
N et 100° de iong. W). Le pôle S 
magnétique est à 2350 km du 
pôle S géographique (dans l’océan 
Austral, par 69° lat. S et 193° de 
long. W). 
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a) Un échantillon de magnétite attire la limaille de fer. - b) Aiguille aimantée montée 
sur un pivot : elle s'oriente. Une petite masse m maintient l’aiguille horizontale. 
c) Une boussole. Ng : Nord géographique ; Nm : Nord magnétique ; d : angle de décli- 
naison (à Paris, il vaut 6° à l'W de la ligne méridienne (N-S). - d) Angle d’inclinaison (i). 
Quand l'aiguille aimantée peut osciller dans le plan vertical, son pôle N s'incline vers le 
sol dans notre hémisphère (de 64° environ à Paris). Dans l'hémisphère S,. c'est le pôle 
Sud qui pointe vers le sol. - e) Un compas de marine. Remarquer la double suspension 
(à la cardan) pour éviter les oscillations dues au roulis et au tangage. La ligne de foi FF 
est parallèle à l'axe du navire. - e’) Fragment de carte de navigation. La direction à 
suivre est PR. L'angle que forme cette direction avec la ligne méridienne N-S est a — 45°. 
Le timonier agit sur le gouvernail pour que la ligne de foi fasse avec la direction de 
l'aiguille aimantée un angle b égal à l'angle a — 45° augmenté de la déclinaison du 
lieu d — 10° (par exemple). Dans ce cas : b = 45° + 10° = 55°. 





LE MAGNÉTISME (suite) 


En un lieu donné, l’angle formé 
par la direction du pôle N magné- 
tique avec le méridien (N-S géo- 
graphique) s'appelle la déclinai- 
son. En un même lieu, cet angle 
varie au cours des âges. A Paris, 
il est actuellement de 6° W (6° 
comptés à l’'W du méridien) et il 
diminue de 7 à 11° chaque année. 
Vers l’an 2000, il s’annulera, puis 


deviendra oriental. Pour s'orienter 


exactement avec la boussole, il 
faut tenir compte de cet angle 
(fig. 1, e-e’). 


… ET CAUSE 
DE GRANDIOSES 
PHENOMENES NATURELS 


C'est au champ magnétique 
terrestre qui capte les électrons et 
les protons éjectés par le Soleil 


et les dirige le long de ses lignes 
de force vers les pôles que l’on 
doit les aurores polaires (fig. 2) 
qui illuminent parfois le ciel des 
régions boréales ou australes par 
ionisation des gaz raréfiés de la 
haute atmosphère. La même cause 
produit les orages magnétiques 
qui troublent nos émissions de 
radio. Le champ terrestre retient 
aussi les particules atomiques 
d’origine encore inconnue qui 
constituent les ceintures de radia- 
tions de VAN ALLEN (2), puis- 
samment radio-actives et dont la 
traversée dangereuse inquiète les 
cosmonautes. 





(1) Les pôles géographiques N et S 
sont les points où l’axe de rotation de 
la Terre traverse sa surface. 

(2) L'une s'étage entre 1600 et 
l'autre entre 


4000 km de la Terre; 
13 000 et 80000 km. 


Une aurore boréale. . 
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Vos héros préférés : 
TEX, ZEMBLA, 
Le PETIT. RANGER... 
Les plus belles 
histoires du West 
et de la jungle |! 





Rien que des récits 
complets ! 





Ne manquez surtout pas 
les 


SPECIAUX 
LUG ! 





PHYSIQUE 
AMUSANTE 


LE MIROIR 


PROBLEME 
A RESOUDRE : 


QUELLE TAILLE 
DOIT AVOIR UN MIROIR 
POUR REFLECHIR 
VOTRE IMAGE 
TOUT ENTIERE ? 


Que faut-il ? 


— Une grande glace, 
— Un morceau de craie, 
- Un mètre. 


Que faire ? 


Placez-vous devant la 
glace et faites faire par 
quelqu'un d'autre une 
marque correspondant 
au sommet de votre tête 
et au bout de vos pieds. 
La distance entre ces 
deux points correspond 
environ à la moitié de 
votre hauteur. 


Pourquoi ? 


Les rayons lumineux réflé- 
chis par vos chaussures sont 
dispersés dans toutes les 
directions, mais ils frappent 
le miroir et sont renvoyés 
vers vos yeux sous un angle 
qui est toujours le même. 
L'image de vos chaussures 
semble être située derrière le 
miroir à la même distance 
que vous de celui-ci. Toutes 
les parties de votre corps 
sont réfléchies de la même 
façon. Il suffit que la hauteur: 
du miroir soit égale à la moi- 
tié de votre taille pour qu'il 
vous reflète entièrement. 








QU'APPELLE-T.-ON 
PLANTES HY8LIZES ? 








LES PLANTES HYBRITES 
CNE LE BLÉ ET LE 
lIFRS ONT LIN REN. 
VENENT SLPÉLIELIL 
À CELL DES VARIE - 
TES TRMIITION- 
ELLES. 


L£E 


Les plantes hybrides résultent de croisements entre espèces 
voisines. Les jardiniers les cultivent pour obtenir des plantes dont les 
fleurs, la forme ou la grosseur sont différentes des espèces commu- 
nes. 

Par exemple, la fraise cultivée est un hybride, dont les fruits sont 
plus volumineux et plus parfumés que ceux de la fraise sauvage. Et 
certaines tomates hybrides contiennent plus de vitamines que leurs 
parentes ordinaires. 

Pour produire un blé hybride, l’agronome choisit une espèce 
connue pour sa robustesse, puis il transporte sur sa fleur le pollen 
d'une autre variété présentant d'autres caractères intéressants. Il 
naît ainsi une nouvelle plante qui combine les avantages des deux 
premières. 

En répétant ce processus, et en réservant les plus belles plantes à 
la reproduction, on obtient de nouvelles espèces qui produiront 
davantage de grains, et qui résisteront mieux au froid et à la maladie 
que les variétés qui lui ont donné naissance. 

Il existe aussi des animaux hybrides : la mule est un hybride du 
cheval et de l'âne. Elle est généralement plus robuste que l'âne, et 
plus endurante que le cheval. Son pied est également plus sûr. 
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Un nouvel affrontement 
entre 
KABUR le NOBLE 
et 
KABUR le NOIR 
lors des cruels 
Jeux de Lorgash ! 
La guerre acharnée 
du 
GLADIATEUR 
contre la 
Corruption ! 





INTERESSANT A NOTER 


LES BALEINES, DORMENT-ELLES ? 


Personne ne le sait d'une 
manière certaine. Les seuls 
résultats valables obtenus dans 
ce domaine proviennent d'ob- 
servations faites sur des dau- 
phins en captivité. Ils sont 
capables de dormir sous l'eau, 
juste au-dessous de la surface. 
De temps en temps, ils font 
surface pour respirer, mais sans 
se réveiller. Toutefois, il n'est 
pas prouvé que les baleines 
aient le même comportement. 
On ignore en effet si elles dor- 
ment au fond de la mer ou bien 
en surface. 
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LE SAUT QUI SAUVE 


JERNNOT LARPIIY COLIRT FLSS/ VITE QU IL 
PEUT. SA VITESSE PEUT ATTEINIRE FO KIT. 
A L'HEURE... l'IFUS IL NE PELIT PAS CON? - 
VER QUE SUR ELLE POLR SE SAUVER... 





078 SES POLRSUNAINTS. IE RLSES CO. 
Or. ES , COLIPENT FUSS/ VITE QUE LU ET 
A TERRS ? sé RES SE pa me 








74 S // FALIT FCANCHIe UN 
DE LARGE, LE LAPIN EST SAUVE CHR LES 
COYOTES ME POLIRRONT LE SUIVRE ! 
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DD D 15 Ave 


LAC AE" 


EN 195 LE BOXELR JRCUES TEL QL/ AVAIT ÈTÉ 
AMPLTÉ DE LA JAMBE DROITE À LA SITE D'UN ACC! 
DENT BOXAIT MALGRÉ SA TAMBE DE BOIS ET /L N'ÉTA/T JAMAIS 
BATYL. /L AFFRONTAIT DES POIDS LÉGERS(6/ kgs) ALORS QUIL ETAT 
MOYEN(FBkGE) CAR À LA PESÉE, /L RETIRAIT SON PILON. SES ADVER - 
SA/RES AYANT EXGÉ QUIL SOIT PESÉ AVEC SON FLCY, /L REFLISA 
Æ£T ABANDONNA LA 5OKE. 
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DENVER, AU COLOKRA Do. UNE FOIS PAR AN LA VENTE 
DU BÉTAIL PROVOQUE L'AFFLUX DE CENTAINES DE 
TROUPEAUX VENUS DES PUATRE COINS DE L'HORIEON. 





\ | — 
pee | 


1 
‘M 
ï 
AN 
TE 
\& 
A n 
Ni 
me 
= 5 72 
D É = 
[ = Y 


DTA 








TELE À, 
L'AIR ERAÎ- 


RULETTEl 


7: 
ù 











[GA NE M'ÉTONNERAIT PAS QUE 
QUELQU'UN ESSAlE DE LA 
PLUMER AVANT QU'ELLE SOIT 


SORTIE D'Idl 






E 
CHANCE PE PASSER INAPER- 
RE | 


S SA 


LA POLILE AUX 
ŒUFS D'0R A QUIT- 
7TÉ LA ROULETTE 

S'EST INS- 
ALLÉE À UNE 

TABLE DE 

POKER... 





- ŒUFS D0R À AUSSI 
UN: CERVEAU BIEN ) | 
FAITT 
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VOUS DEVRIEZ CHANGER DE MÉ- 
TIER , DOC! JE VOUS L’AI TOU: 
JOURS DIT : SI VOUS ÉTIEZ ÉLE- 
VEUR DE BÉTAIL PLUTÔT 
QUE MEDEAIS Vous, N'AU- 


JET LE POKER UN SE + 
POUR ADULTES. SI vou 
AVEZ PEUR DES REP 

RE PAPA, 


LA FORTUNE) 
UNE 






BIEN DIT! JAIME LES + 
GENS @Ul SAVENT CE 
QU'ILS VEULENT.JE VOUS 












PORTÉE LA VENTE DU TROU- DISTRIBUERAI DE BON- 
PEAU. IL FAUTQUE JEUNE NES GARTES | 
REFASSE CÛTE QUE 

COÛUTE !{ 


JOUVRE \ TANT MIEUX POUR VOUS. 


LES POCHES VIDES.MAIS 
S1 J'AVAIS GAGNÉ MILLE 
DOLLARS LA ROULETTE 
JE NE LES RISQUERAIS PAS, 
EN Eee DE PASSE | 


pu de 
ne EAN 
(a ELA \ 
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ELLE DOIT AVOIR UN FULL 
Où UN ee EN MAIN! 


MAIS LE JEUNE RAN CHE- 
RO AUSSI 4 El DE LA CHAN- 
CE. L 4 EN MAIN UN SU- 
PERBE CARRÉ DE ROIS. 





JAI GAGNÉ QUINZE MILLE DOLLARS 
À LA ROULETTE ! £A SERAIT AMUSAN 
LES PERPRE D'UN SEUL 
UP! : 
(25. 4 


Y | COUP: 
Insee que 
VOUS FINIRIEZ. 

PAR VOUS 
REFAIRE | 





\X 5 ; »: 
ME REGRETTE * [Ca TOUT IS RUINET 
POUR VOUS. J ape 


A1 | \ 
UN CARRE DAS! N'EN FAISONS PAS UN DRAME\ - 

L'AMI ! CE SONT DES CHOSES e 
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Qui ARRIVENT ! JE VOUS DON- 
] INERA!I MILLE DOLLARS DE MA 
LES REN -/ 








RIEN DE GRAVE, SHÉRIFF ! CE GARSON FAIT PARTIE 
DES JUEURS QUI NE SAVENT PAS PERDRE. IL 
ALLAIT COMMETTRE UNE SOTTISE! 
UN TYPE AU SANG CHAUD \ {SR À 

HEIN ? JE NE L’AI AAA .. 
VU DANS NOTRE VILLE h 4 

/ VOUS LE CONNAISSEZ, 
DONA . LIZA 9 


BEAUCOUP D'ÉLEVEURS | VIL S'APPELLE TED WILLIAMS SHÉ- 
SONT VENUS EN VILLE RIFF! IL EST VENU DU KANSAS 
POUR LA VENTE PU BÉTAIL. (ARE UN PETIT TROUPEAU. IL ME 
JE NE PEUX PAS DEMAN- A DIT EN ME LAISSANT UN BON 
DER LEUR IDENDITÉ À POUR 


TU M'AS ENTEN DU, MON GARÇON 
BOUT ET MARCHE QUATRE OÙ 

RS RI SON TE FERONT 
REFLECHIR! 


UC EN HOMME À 
> LANERIES l 
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À PEINE SONT -ILS SORTIS ANS CA 
RUE QUE LA RÉACTION DU JELNE 
HOMME PREND LE SHÉR/FFAÀ 
L'IM PRO VISTE... = 


[NON ! FA 
LA ( LReE- 
TE ! 
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MURQUOI A-T-IL FAIT CELA‘ VILAINE AF- Ÿ VOUS CROYEZ . 
IL M'AA HE MON PIS- FAIRE! MAIS | QUE £ ME CONSO- 
TOLET DES, 4 CE N'EST LE? JE NE ME LE 
À TIRÉ U P2S VOTRE [ 
FAUTE | 
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NE DEMI-HEURE PLUS TARD, IL PEVAIT AVOIR À 
DANS LE BUREAU OÙ SHE- PEINE VINGT ANS ! IL 
FF" TRANSFORME A AURAIT PUËÊTRE MON, 
DE FILS. PAUVRE GARCON. 


LIN PAQUET DE TAPAC , DES ALLU 51 JE RÉUSSIS À RETROU- 
METTES... QUELQUES PIÈCS DE | [VER SA FAMILLE , 9€ 
MONNAIE... C'EST BIEN PEU DE | | L'AVERTIRAI MOI -MÊME JE 
CHOSES POUR SA FAMILLE QUI DEVAIS JISTEAM 

ND SON RETOUR AVEC | | Au KANSAS. 141 qu 

RO D LE LA VENTE 





CEPENDANT, 
DANS L'EÆLRIE 
PLIBLIQUE,TROS 
PERSONNES 

SE PARTAS ENT 
LES GAINS DE 
LA4 SO/REE. 


AQ 


DS LE 
2 Xe 


NE 


PANEC LA ROULETTE. TRUQU 


e er, N V'orÂce À Bersy' c'est 
LES CARTES MARQUÉES,LA SOIRÉE| | ELLE LE MIROIR AUX ALOUET, 
NOUS À RAPPORTÉ PLUS DE DIX ATES QUI ATTIRE LES CLIENTS 
MILLE DOLLARS PAR TÊTE. ENCORE | 


7 MAIS CETIE FOIS, 
Ress a (32%) UN MORT} 


ES RISQUES DU L'OMELETTE’DE CE, À 
CHÈRE lON NE SOIR M'EST RESTÉE } 


H U 
FAIRE D'OMELET- SUR L'ESTOMAC | 
ASSER PES 2 * 4 





VOUS, VOUS N'ANEZ PAS VU CE LL 
PAUVRE GARÇON. C'EST COMME 51 
E LUL AVAÏS MOI-MÊME DONN 
L'ARME AVEC LAQUELLE IL 
S'EST ÔTÉ LA VIE! 


CE N'EST PAS UNE RAI- | 
FNPUR M ÉNENE 
L 
Lure UN Re issi 
PRÉCIPITÉ EVE! LE] 
RAIT LES SOUP£ONS! 


CE SONT._VOS A |DÉBROUILLEZ -Vous ! ) 


FAR 
JE PRÉFÈRE DIS FAR E,PENDANT QUE 
VAL ENTRE LA POSSIBILITE DE Le 





MAINTENANT, TU SAIS TROP DE CHOSES SUR 
NOTRE COMPTE. ET LA PEUR EST MAUVAISE 
CONSEILLÈRE | ELLE POURRAIT UN JOUR TE 
CONDUIRE À GLISÆER UN MOT DE TROP 

1 DANS LA MAUVAISES 
A OREILLE | 
































l FINISSONS-EN AVEC CS 
DOTÉSSEERRSS A 


LA LUMIE 
QUIUN VIENT ! | 


ET 


. QUEL- 


/ 
KZ 
0 





QU'IL FNSERA QUAND IL NOUS 
TROUVERA ENSEMBLE . VOUS 
ANEZ VU AVEC QUELLE 


RAPID 
IL À NEUTRALISÉ WILLIAMS ! 


} RAPPELLE-TOI CE QUE JE TAI 
DIT. UN GESTE DE TRAVERS, 
UNE PAROLE DE TROP ET CES 

h POUR TI QUE SA TOURNE - 

MAL ! , 


RA 
LT} 


BSALUT | JAI REÇU VOTRE _ “Q PRENDEZ-VOUS? MESSAc= 7... 
MESSAGE, MAIS JE COMMEN- IL DOIT Y AIR UN QUIPROAUO. 
AIS À RQAee QUE vous Suls î 

AVIEZ oUBLI RENDEL.- 

VOUS QUE VOUS M 


LAN 
VI] 
À 4} A 


n\e 2: /( 
Hi SAN 


; 





UN SECOND 
COUP DE 
TONNERRE 

LE 


SUIT 
PREMIER ET 
LONE SE 
RETROUVE 
DANS LES 

BRAS 


DE LA 
FILLE... 


 EMMENEZ-MOI JE VOUS EN 
SUPPLIE. J'AI INVENT 


Snppre 


LA 
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MEME, 
 w 


A WA. Ÿ 


LÀ Lee 


PRESQUE EN MÊME TEMPS, 
LA FILLE SAUTE SUR LE CHE- 
Var DE LONE ET PART AU 


TION|3E L’ 
! SUIVONS- 













] USIELURS HEURES PLUS TAMLD, L'ES- 
Pr ENCORE EMBRUMÉE FAR LE 
Q ICOUP QU 4 REG, lONE WOLF PART 
dl [SR LES 7R. LE SES MISTÉ- 

@ | L/EUX AGRLESSEURS... 

















ETT Eee PET, 2 
en |= = LA + À 
ANR ES 27: 
DIS PNY NT À éd 
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h = A LAS fi 
Des M7 QC 


NS SM 
M IQ BSMLRE, 
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À LE CŒNDU - 
RE À LA 

MALHEUREU- 
SE BETSY.. 


nd 


Ce 


PA 


ENS 
«$ va] ue 


>, = * niE 
É a OU * 
NE UD 


CSQURS, IDIOTE! JE TE RÉPÈTE QU'IL NA 
“ie KLPAS PU_NOUS VOIR DANS L’/0B- 
SCURITÉ NOUS SOU 

MES TRANQUILLES 





EH BIEN VOULEZ-VOUS ME SUIVRE] 
CHEZ LE SHÉRIT OÙ PRÉFÉREZ - 
R. ER LES CHOSES...EN 


_ MAUDIT | JAURAIS 
pû TE LIQUIDER TOUT 
DE SUITE . MAIS IL 

N'EST ns TROP 










ZT à 


- VS 
cs | { 


À ! 
as 


CAL, 








4 
en | 


QUERA 
SHÉRIFF | 


FIN DE 4! 
: (7 Suivre) 











KI IE CROS QUE NOUS + 
; SOMMES. PEROUS , MUSTANG ! 

p AVEC TOUTE LA ROUTE QUE 
ZNN\ NOUS AVONS FAITE, NOUS 


da 


AURIONS DÙ pÉJAÀ REN - 
NTRER DELANEEONT 
€ HABITÉ |! nitl 
sn , SES n 
ee RARES 


se 





PMSTER PRODERICK SERA 
HEUREUX D'APPRENDRE 
BAR- 


ÿ M AIT LUI. 
À À AU/ALLONS - 


|] 
EN 








.ÎLA BALLE À TRAVERSE LE 
BRAS SANS TOUCHER L’0S. 





F'ALORS , DISPA RAISSONS, IDIOTI | 
ET UNE AUTRE FPOLS ACHE - 
LLES \ 





TE-T\ DES JUVUE 






LA MAISON DE LA FAMILLE 
WILSON, LE SOIR DU 


D'AILLEURS NOUS AU - 
RONS PAUTRES OCCA - 
A SIONS DE NOUS + 
| BARRASSER DU SHE - 
N RIFF S'IL CONTINUE 
A TOURNER AUTOUR 





PA | REGARDE. gA NE PEUT PAS ÊTRE KEITH ! 
VOILA UN LE SHÉRIFE NE VIENT RENDRE 
CAVALIER | VISITE À NORA QUE DE Jour | 








VA CHERCHER 
MON FUSIL! 





BARNABAS! oQ YŸOCCLIPE -TOI DE TES 
OURS-TU AVE / GASSEROLES CEST L@ 
ce FUSIL? UNE AFFAIRE È 
[ 
7". 


D'HOMMES ! 
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DANS CETTE REGION, COM - 
) ME AILLEURS ON N'ÂIME 
} PAS LES ÉTRANGERS Qui 
SE PROMÈNENT LE SOIR 


SI VOUS NE PARTEZ 
PAS, JE VOUS FERAI 
VOIR QUE TE SAIS 

MEN SERVIR! 
"| 





ZA PESSULRE EST AVE 
DÉSINFECTE= ET PANSÉE 
EN UN TEMPS RECORO. 


NEZ lVOICI CIN@ DOLLARS . [TU NE NOUS EN VEUX PAS 
E 


LES ÉTRANGERS qui SÆ PRo-|| | N'EST-CE PAS , ÉTRANGER 
MENENT LE SOIR QUEL EST TON NOM 1JAURAIS 
RVICES AIMÉ ÊTRE TON AU ! 





FERAIS MIEUX DE L'OUBLIER 


TU L'ES BARNABAS ! Tu ’ 
JE M'APPELLE LONE wWLF! TOUT DE SUITE. Si CE QU’ON RA- 
— ONTE DANS LES ENVIRONS EST 
C'EST UN BEAL 
NOM! JE NE L’OU- TYÆ © 
BLIERAI JAMA+S! fr CROQUE -MORTS NE 

CHOMENT PAS! 


Six 
A 





KR 


(bise oi 


BON SANG | BARNABaS! 
TON PÈRE NE T'A-T-IL PAS 
APPRIS QU'IL EST MINSE-, 
REUX DE S'APPROHER D'UN 
BIVOUAC SANS S'ANNONCE PR 
QUE FAIS-TU PAR LA 1 


, LAVE 
SOON l 
NA IA À 
WA 





JE T'AI APPORTÉ UN MORCŒEAU DE 
| FROMASE, DL PAIN ET UN PEU DE 
NIN ET AUSSI UN MORCEAU DE 
LA TARTE QUE NORA A FAITE ! 





TU ES BLESSÉ. TU AS BE- 
SOIN D'UN AMI PRES DE TOI... 
ALORS JE ME SUIS LEVÉ 
AVANT LE JOUR ET J'AI 







LA ROUIGEUR qui ENVAHIT LE 
VISAGE DU PETIT GARÇON EST 
PLUS ÉLOMIENTE QU'UNE 
RÉPONSE. - 
‘ JE COMPRENDS!TU 
AS CAMBRIOLÉ LES RÉSERVES 
À LEUR INSU. POURQUOI AS -, 
TU FAIT CELA‘ 














| 


TU SAIS, LONE 7 CE QUE JE 
TROUVE FORMIDABLE CHEZ TOI, 
C'EST QUE QU AND TU TRES 

TU NE RATES JAMAIS TA CIBLE, 
JE PARIE QUE TU VAINCRAIS ME - 















HUM... J'IMAGINE QUE TOI AUSSI 
TU AS L'ESTOMAC VIDE.TU 

VEUX MANGER. UN MORCEAU 
AVEC MOI? 7— 












C'EST UNE FAÇON DE PARLER. MOI 
NON PLUS ,JE NE L'AI PAS VU. MAIS 
UNE FOIS, J'AI VU LES PISTOLEROS 
DE MISTER BRODERICE ET 
JE T'ASSURE œuU'EUX 

AuSSt ILS TIRENT 
BIEN! 





. [9e N'AI TAMAIS VU TIRER 
= DIABLE! 











BANT DE MA 
SŒULR .LE PREMIEZ cC'esT 
KEITH, LE SHÉRIFF DE 
= WÉODPECK CORNER 
. _ILS NE PEUVE 
M6 SE SENTIR! 


DE OUR NON! MAIS LE 
SOIR ,PANS L'OBSCURITÉ 
SERAIT POSSIBLE. MAIS 


s DE LOIN, POUR - 
BAIS-TU ME CONFONDRE 
ER AVEC LU? 





dE (A MISTER | 
BRODERIE . 






L à, Ë D / à 5 ET —= 


-DEDANS ! NE ME DITES ss. 

. QUE VOUS ÊTES ENCORE ŒOUCHSS . 

Le SOLEIL EST LEVÉ DEPUIS 
LONGTEMPS | 





ALORS WILSON! vous VOUS D 
DEZ À VOUS MONTRER 7ou 
BIEN DO0IS-JE ALLER VOUS 
DÉNICHER T VOUS DEVRIEZ 
SAVOIR QUE = NAME PAS 
FAIRE ANTICHAMBRE ! 


À PTu ME DEMANDES L'IMPOSSIBLE, MA 
FILLE.NOUS SOMMES %ÆS MÉTAYERS 


SANS COMPTER QU'UN MOT DE LUI 
POURRAIT FAIRE PERDRE SA PLA — 
CE DE SHÉRIFF À KEITH ! PEN - 


ju 
| 
il 


j 
l 


<= 


| m 
| Et ÿ |} 
| 


Le, ea y 


BONJOUR , MISTER BRODE RICK. JE. 
Nous. NOUS N'ATTENDIONS PAS 
VOTRE VISITE PE Si BON MATIN. 
ET NORA NE VA PAS TRÈS BIEN 
AUJOURD'HUI ! 


{ 


Se ms 
\) 


NS 


A} 


I AVEC LES VIEILLES POULES,ON + 
FAIT DE BONS BOUILLONS DIT LE 
PROVERBE ET AVEC UN BON 
BOUILLON ON GUERIT BEAUCOUP 
DE MALADIES , SURTOUT CELLES 

aut SONT IMAGINAIRES |. 


S 
4 / 


7 
K 7 





LAISSEZ CŒTTE POULE, NORA |, 
— PERSONNE N’A INVITÉ *MONSIEUR 
= BRODERICK À DÉJEUNER ! 


j\ 4 


# & l ww 
27: 


5 N 
ARS SA JV 
PR ATEN 


POUR FAIRE DE L'ESPRIT, ©UW-B0y. | 
JE VAIS VOUS APPRENDRE A vous 
 OCCUPER DE VOS 
AFFAIRES. 





UANT À VOUS, ,NORA.SI VOUS 
NE De POUSE à PAS VOUS 


N EREZ PERSON ; 
NE D'AUTRE. COMPRIS ‘) 
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BA 


= = D en 
 BARNAPAS M'A RACONTÉ QUE 

LES PISTOLEROS @U/IL À 

SON SEL ENT LA GÂACHET: 


[| = 
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PON DIEU | QUE FAIRE 7 Ÿ CE SONT VOS AFFAIRES | JE 
S'IL ARRIVAIT QUELQUE 
CHOSE À KEITH, 


VOUS AI RAME PERS PAS 


ET IL EST TEM 
NE ME LE 7 


N 
PS QUE JE 
E MA ROUTE ! 


DE TOUTE FAÇON ,EN PASSAN 
WO0ODPECÉ CORNER, JE 


A 
PRE - 
V\ENDRAI| KEITH ! 


cd) 


Al 


\ 


C'EST D'UN MARI COMME 
LUI QUE TU AURAIS BESOIN. 
PAS D'UN KEITH où D'U 
BRODERIE | CE N'EST PAS 
LA PEINE DE FLEURER 

ÇA NE NOUS TIRERA 

PAS D'ENNUIS ! 





ENTRE PLUS TÔT QUES [= 
LES POULES | 7 7e 
RE 


PJ DOIS VOUS PRIER DE 50 
- CW-B0Yy ! LE 


: DE MISTER I 
BRODERICE | 


MTÉ | QUE PENSE 
LE SHÉRIFF KE! 
DE TOUT CELA ‘ 









KEITH N'EST PLUS SHÉRIFF. IL À ÉTÉ ARRÊTÉ IL YA QUEL- 
QUES HEURES ET IL SERA PENDU DE- 











Le ss | (e 
TN SEE 
SUR ORDRE DE BRODERICK. ET 


AC 
eZ \ 4 ZSS, 
74 Lux à à 
À ALORS, KEITH EST PRATIQUEMENT 
PERDU'ET LA VILLE EST EN DEUIL 
QUI VA PRENDRE LA PLACE 
DE SHÉRIFF 9 


ET, GRAND-PERE lAUAND VOTRE N] IDEVANT LE BUREAU OU 
SALOON' ROUVRIRA , VOUS POURRE SHÉRIFE DEUX HOMMES 
JU BOIRE À MA SAN -| | PLOFITENT DES DERNIERS 

RAYONS pu SOLE ! 





PsaruT! LE SHÉRIF 
BRODERICK EST-IL 


enreez! ? 


C'EST 
GRATUIT. 
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FEU SIMUL- 
7TANES ECLA- 


TENT DANS 
LA DÉS. ; 


O 
oO 
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NOUS POURRIONS FORT BIEN ET IL NE TARDERA PAS À 
METTRE LE FEU À LA PRISON VENIR LUI MÊME REÉITER 
ET VOUS ENFUMER COMME DES | L'ORAISON FUNEBRE ! 
RATS. MISTER BRODERICK NOUS AH!AH! AH! 

À DONNÉ CARTE BLANCHE | as AE | 


ÿ ALORS, NOUS NOUS 
DÉBROUILLERON 
TOUT SEULS ! 

TE z-Vvous 


1 


EN = = 
INEE 


ls 





=IITYSS 


RSS 


nn — 


RH 


AL 


DEUX MINUTES 


TRE TANTQUE TU VEUX, 

CANAILCCE ! TU NE Sorti-' Ü 
ss RAS PAS VIVANT 

DE CE BUREAU  & 

TAN 

INK 


NE 
EKKK 
K& 


SÉ TE 
A re CAM 
FATIeU te HAL) 





LA SEULE CHOSE ” NOUS NE T'EN LAISSERONS 
ÉPUISÉE , C'EST MA P'AILLEURS FAS LE 
PATIENCE. JETEZ TEMPS, MAU 


2 ETLES MAINS 
EN L'AIR.JE NE VOUS 
LE DIRAI PAS DEUX 
FOIS! 


T TELLE- 
DE VUS 
u’ 


VENEZ/ NOUS ALLONS 
. VENEZ | 
N de ENSEMBLE VOS 


ee NOCES PROCHAI- 
£ À AVEC- 








Un vrai festival | 


du rire æ 

avec les plus drôles TES 

des joyeux farceurs : ot. Te 

Le Cap'tain et les Kids En : se 
Kiwi et Tracassin ! 4 rs = 
Plein de jeux et de 
gags et pour les 


amateurs de western : 
Les Laramy ! 


dans 


FIESTA 11 ! 




















Les Spartiates du 
roi Léonidas 


affrontent l'armée 


NÉsTRIEL \| { d du Perse Xerxès | 


5 Août 1976 
2,50 Fr 


Une formidable épopée 


mise en B.D. dans 


Les Lions des 
Thermophyles ! 


Vous la lirez dans 


MUSTANG 41 ! 


Distributeur pour le Canada 
MESSAGERIES QUEBECOISES DE PRESSE - 1185 HICKSON, VERDUN - QUE 











une aventure des FANTAST 





